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SUGGESTION D’UTILISATION DES ARTICLES D’ÉTUDE DE CE MAGAZINE
Vignes de Lumière a été conçu tout particulièrement pour les groupes de niveau débutant à débutant moyen. 
Il répond à une nécessité tirée de la réalité du terrain qui tend à démontrer qu’il manque le plus souvent des 
animateurs expérimentés pour animer les activités d’études dans les groupes et les centres.
Ce support est particulièrement adapté aux nouveaux groupes qui n’ont pas d’animateur. Dans ce cas précis, la 
méthodologie suivante est suggérée :
Dès l’étude commencée, une personne pourra lire le premier paragraphe numéroté de l’étude. À l’issue de cette 
lecture, l’animateur désigné pourra poser la première question se trouvant en bas de la page.
L’étude pourra alors se poursuivre de la même façon. Les questions en bas de page sont toutes numérotées et 
correspondent chacune à un paragraphe. Elles permettent à l’animateur de mettre en évidence les idées les plus 
importantes, tandis que les membres du groupe, pourront ainsi préparer leur étude à l’avance, grâce à ces points 
de repère.
Ce système simple, permet à tout groupe de personnes de mettre en oeuvre une étude structurée avec une plus 
grande facilité.
Les groupes plus avançés pourront également tirer le meilleur parti de ce support en fonction de leur niveau en 
élargissant les questions et l’approfondissement des textes avec les supports classiques de la codification spirite.
Ces études sont conçues pour durer environ 1 à 2 heures, selon le niveau, le nombre de participants et la vitesse de 
lecture, avec un développement de commentaires suffisant.
Selon l’organisation du groupe, un numéro de Vignes de Lumière permettra d’animer 4 séances d’études environ, 
soit deux séances par étude proposée dans chaque numéro.

Chers Amis, 

Avant tout, permettez-nous de vous souhaiter une excellente et heureuse année 2019 ! Que celle-
ci vous apporte la joie, la paix et l’amour. C’est avec un plaisir immense que nous vous présentons 
enfin un nouveau numéro de Vignes de Lumière. La sortie de ce magazine a d’abord été ralentie, puis 
stoppée depuis un an environ.

Nous sommes historiquement passés par toutes les phases d’élaboration et de conception en 
utilisant des outils divers, et vous vous en doutez certainement, la mise en œuvre d’une revue dont la parution 
est régulière requiert de nombreuses compétences et le caractère bénévole de notre travail ne nous permet pas 
toujours de respecter les échéances. En tout état de cause, nous pouvons aujourd’hui dire que nous avons enfin 
défini définitivement les outils techniques de réalisation, et nous pourrons ainsi nous focaliser plus sur le contenu 
que sur la conception et la logistique. Nous nous excusons pour ce retard et ferons le maximum pour assurer 
dorénavant la continuité de la parution de ce cahier tant attendu.

Comme il a été annoncé par le biais de notre newsletter, le CONSEIL SPIRITE FRANÇAIS est désormais l’UNION 
SPIRITE FRANÇAISE ET FRANCOPHONE. Ce changement est synonyme d’une nouvelle ère, avec la conclusion de 
la réforme que nous avons initiée au cours des deux dernières années au sein de notre fédération.

La plupart des projets qui ont vu le jour depuis 2014, ainsi que toutes les initiatives, seront maintenus et de 
nouvelles perspectives seront proposées dans les mois qui viennent. Toute l’équipe dirigeante continuera à 
œuvrer pour l’avenir de notre mouvement, pour apporter à nos membres des outils de travail, des opportunités de 
rencontres au travers de séminaires, de congrès, de réunions régionales, des livres inédits, la participation directe 
de nos membres à nos travaux par l’intermédiaire de leur espace Web, et bien d’autres choses encore.

Nous espérons que ces perspectives vous réjouiront autant que nous avons eu de plaisir à y travailler.

Bien fraternellement, au nom de notre Conseil d’Administration,

Richard BUONO - Président de l’USFF
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1. Dans le cadre des activités possibles d’un groupe 
Spirite, l’aide aux Esprits souffrants tient une 
place particulièrement importante. Les activités 
d’aide aux Esprits souffrants peuvent prendre 
plusieurs formes. Cela peut aller de la simple prière 
collective, jusqu’à l’interaction médiumnique où 
il est possible d’intervenir directement auprès 
des Esprits souffrants par l’écoute, le dialogue 
et le réconfort. Les actions les plus évoluées et 
complexes nécessitent cependant un groupe bien 
structuré avec des rôles précis dans un cadre 
discipliné. Parmi ces rôles, on trouve bien sûr les 
médiums à incorporation, les assistants dans divers 
domaines, le coordinateur de séance, et enfin les 
orienteurs. Tous ces rôles sont importants et utiles 
et possèdent leur spécificité.
2. Le rôle de l’orienteur dans le cadre du travail 
d’aide aux Esprits souffrants, ou bien dans le cadre 
de la désobsession, a toujours été considéré comme 
sensible. L’orienteur est l’interlocuteur qui devra 
accueillir l’Esprit, afin de pouvoir au mieux lui 
venir en aide. Notons que ce rôle n’est pas toujours 
bien compris, car on pense souvent à tort qu’un 
orienteur n’est qu’un moralisateur. Très vite, on se 
rend compte que la moralisation n’est pas toujours 
ni possible ni nécessaire en fonction des cas. En 
réalité, ce rôle est beaucoup plus vaste et requiert 
de nombreuses qualités, et une grande faculté 

d’adaptation.
3. L’ouvrage bien connu Dialogue avec les ombres, 
d’Herminio Miranda, est devenu une référence 
incontournable pour tous les groupes qui souhaitent 
travailler sur l’aide aux Esprits souffrants. Quand 
nous parlons d’aide aux Esprits souffrant, il faut 
l’entendre ici au sens large, c’est-à-dire de la simple 
assistance à un Esprit un peu désorienté, jusqu’aux 
tourments provoqués par de puissants Esprits 
obsesseurs. Il faut souligner que les situations 
les plus complexes nécessitent un groupe très 
expérimenté doté d’une grande expérience. C’est 
pourquoi il conviendra toujours d’avoir des 
objectifs réalistes en fonction de ses moyens, sans 
aller trop vite au risque d’être confronté à de 
grosses déconvenues.
4. Pour débuter cette étude, il est important de 
préciser que l’orienteur n’est qu’une fonction parmi 
d’autres au sein du groupe. Les autres acteurs 
pourront être abordés dans une étude séparée. 
L’orienteur n’est pas le centre du groupe, mais il 
partage avec les autres membres la responsabilité 
de la mission dévolue au collectif pour appliquer 
l’Évangile en aidant le souffrant. Herminio Miranda 
l’exprime en ces termes : « (…) l’orienteur n’est 
pas le grand prêtre d’un culte ou d’une secte qui 
se place dans la position de maître en dictant des 
règles d’actions ou qui prêche prétentieusement un 

1. Quelles actions un groupe d’aide aux Esprits souffrants peut-il entreprendre ? Quelles sont les différentes fonctions que l’on 
trouve dans un groupe d’aide aux Esprits souffrants ? 2. Qu’est-ce qu’un ortienteur ? 3. Quelle est la principale difficulté dans le 
cadre de l’aide aux Esprits souffrants ? 4. Quelles idées préconçues rencontre-t-on à propos des orienteurs ? Que peut-on dire sur 
le rôle de l’orienteur en général ? 5
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stade idéal de morale que lui-même n’est pas encore 
parvenu à atteindre. Il doit néanmoins être préparé 
à exercer au moment voulu l’autorité revenant à 
toute personne responsable d’une charge pour plus 
modeste qu’elle soit. Il ne doit néanmoins pas oublier 
que dans le groupe médiumnique, il n’est qu’un des 
composants. Il n’est qu’un ouvrier et non pas un 
maître ni un grand-prêtre ou un roi. » — Dialogue 
avec les Ombres, Chap. 2, p. 81.
5. Les qualités requises pour exercer la fonction 
d’orienteur sont multiples. Cela ne signifie pas 
pour autant qu’il faille avoir atteint la perfection 
pour assumer cette tâche. On peut toutefois 
déterminer des repères qui déterminent les points 
qu’il faut améliorer et surveiller pour devenir un 
bon orienteur. En toute chose, nous devons d’abord 
nous accepter tels que nous sommes, nous mettre 
en route et aller de l’avant. L’orienteur débutant 
doit en avoir conscience, et accepter ses propres 
faiblesses, mais il doit être déterminé à aller de 
l’avant et à s’améliorer, point par point. Soulignons 
que l’orienteur est plus exposé que les autres, car il 
est une sorte d’interface d’échange avec le souffrant. 
Le succès de l’accueil dépendra de la façon dont cet 
échange se déroulera.
6. La connaissance de la philosophie spirite 
est un prérequis important. En effet, sans cette 
connaissance et sans la compréhension des 
phénomènes, il sera très difficile à l’orienteur de 
comprendre et d’aider efficacement les Esprits 
souffrants. On trouve l’illustration de ce principe 
dans l’ouvrage de référence : « Parmi les Esprits 
qui se présentent à lui, il y a des raisonneurs 
prodigieusement intelligents, très bien préparés. Ils 
ont une grande expérience des différentes techniques 
de débat et ils sont dotés d’une excellente dialectique. 
(…) Si le dirigeant incarné des travaux connaît bien 
les ouvrages fondamentaux du Spiritisme, il trouvera 
toujours quoi dire à l’Esprit qui se manifeste, même s’il 
n’a pas le même niveau intellectuel que lui. Il ne s’agit 
pas ici de confronter des intelligences ni des cultures. 
Il s’agit de confronter des cœurs, des sentiments. La 
connaissance de la philosophie spirite est importante 
pour avoir une base d’argumentation. » – Ibid, pp. 
81-82.

7. L’occasion se présente ici de reparler de l’aspect 
lié à la moralisation. Comme évoqué précédemment, 
il est très courant de penser que l’orienteur n’est 
qu’un moralisateur. Cette affirmation n’est pas 
exacte compte tenu de la multiplicité des situations. 
Les Esprits accueillis n’ont pas toujours besoin 
d’être moralisés. En effet, leur souffrance est parfois 
si intense qu’il n’est pas approprié de les laisser 
souffrir en conditionnant notre aide à l’imposition 
d’un point de vue moral. Imaginez à présent un 
service d’urgence dans un hôpital, où un patient 
se présente avec une grave brûlure. Quel est le rôle 
de l’urgentiste en premier lieu ? Doit-il moraliser 
son patient en lui disant qu’il a été imprudent et 
le regarder souffrir ou bien doit-il lui prodiguer 
les soins, l’apaiser, et éventuellement lui expliquer 
ensuite comment il pourra éviter de se retrouver 
en telle situation ? La réponse est évidente. La 
réalité de la mission dans le cadre de l’aide aux 
Esprits souffrants est qu’il faut avant tout appliquer 
l’Évangile et pas chercher à l’imposer à autrui.
8. Dans le cadre de la désobsession, certains 
Esprits sont très endurcis et il faut faire preuve 
d’une grande patience avant de pouvoir aborder 
les questions de morale, car ils n’accepteront 
aucune orientation. Ils se fermeront au dialogue, 
et mettront à l’épreuve notre propre morale, c’est-
à-dire celle de nos actes. C’est pourquoi bien avant 
la moralisation, il convient d’établir une relation 
basée sur l’écoute et le dialogue, dans la paix et dans 
l’amour. N’oublions pas que dans la désobsession, 
nous avons souvent à faire à des Esprits qui pensent 
être (et qui sont parfois) des victimes. Herminio 
Miranda résume bien cette pensée : « Nous l’avons 
dit, les Esprits perturbés qui sont amenés lors des 
séances médiumniques ne sont pas dès le départ 
dans les conditions psychologiques adéquates pour 
écouter un prêche philosophique. Ils ont besoin que 
l’on prenne soin de leurs afflictions, de quelqu’un qui 
les écoute avec patience et tolérance. L’orientation 
viendra en temps voulu et avant que l’orienteur 
puisse se consacrer à cet aspect spécifique, il doit 
être préparé pour parler du problème personnel 
de l’Esprit, afin d’obtenir les informations dont il a 
besoin » – Ibid, p. 82.
9. On se pose souvent la question de savoir quel 

5. Doit-on être parfait pour assurer le rôle de l’orienteur ? 6. Pourquoi la connaissance du monde spirituel est-elle un prérequis 
important pour être orienteur ? 7. Être orienteur consiste-t-il uniquement à être un moralisateur ? 8. Pourquoi la moralisation 
n’est-elle pas toujours la réponse adéquate ? Quelle autre priorité s’impose-t-elle alors ?
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niveau d’élévation morale l’orienteur doit avoir 
pour exercer cette fonction. En effet, le risque 
est qu’un Esprit obsesseur puisse retourner les 
faiblesses apparentes de l’orienteur contre lui et 
argumenter qu’il n’a pas à recevoir de leçon d’une 
personne qui a commis de nombreuses erreurs ou 
bien dont la moralité est douteuse. Cette réalité nous 
oblige à penser à la réforme intime. Restons-nous 
statiques dans notre évolution, ou bien essayons-
nous d’évoluer en cherchant à nous améliorer, à 
progresser ? Cette question est très subtile, car 
celui qui se complaît dans l’erreur et qui ne se remet 
jamais en question est bien plus vulnérable que celui 
qui s’efforce chaque jour de s’améliorer et de faire 
le bien en dépit de ses imperfections. Toujours dans 
Dialogue avec les ombres, l’auteur précise : « (…) 
Nous avons encore des défauts et nous commettons 
encore des erreurs graves. L’Esprit qui discute avec 
nous connaît nos innombrables faiblesses aussi bien 
que nous, et même mieux que nous parfois (…) il 
nous rappelle une situation irrégulière dans laquelle 
nous nous trouvons, ou bien une erreur plus grave 
commise dans un passé récent, ou des crimes que nous 
avons commis dans des vies passées. Tout est valable. 
L’orienteur doit être préparé pour ces situations. (…) 
Mais il doit avoir en tête que nous sommes jugés et 
évalués non pas selon les résultats que nous obtenons, 
mais selon l’effort que nous devons faire pour les 
atteindre. (…) Si nous sommes patients et tolérants, 
l’Esprit qui se manifeste finira par admettre que, 
même si nous n’avons pas encore atteint les stades 
supérieurs de l’évolution, notre intention est bonne 
et légitime, l’effort que nous déployons est digne et ils 
nous respecteront pour cela. » Ibid, pp. 82-84.
10. Avant d’aborder dans la seconde partie de cette 
étude les autres qualités essentielles auxquelles il 
conviendra de s’attacher, il est utile de se demander 
par quel processus on choisit d’être un orienteur. 
La première évidence est qu’on ne le devient 
pas par hasard, et surtout pas par dépit. Parfois, 
des personnes pensent à tort se tourner vers 
l’orientation parce qu’elles ne sont pas médiums, 
pour occuper quand même une place dans le 
groupe. Cette attitude peut être dommageable pour 
tous. Tout d’abord, il existe d’autres fonctions en 
dehors de médium ou orienteur, et ensuite, exercer 

cette fonction sans en accepter les conséquences 
et les prérequis peut avoir des effets néfastes sur 
l’ensemble du groupe et plus particulièrement sur 
l’orienteur imprudent.
11. Devenir orienteur est le résultat d’un désir et 
d’une motivation profonde. Le candidat à orienteur 
choisit cette fonction (ou bien elle le choisit) parce 
qu’il est au fond de lui-même en harmonie avec les 
principes de ce rôle spécifique. Il doit être capable 
d’une grande capacité de dialogue dans la paix et 
dans l’amour, mais aussi dans l’écoute. Si le dialogue 
et l’écoute ne font pas partie des capacités du 
candidat et qu’il ne travaille pas sur lui-même, alors 
il vaudra mieux renoncer temporairement à cette 
fonction et travailler ces qualités. « S’il ne dispose 
pas d’un minimum de capacités, le candidat à ce type 
de fonction devra essayer de les développer, ou bien 
il devra assumer une autre tâche pour laquelle ses 
capacités personnelles sont plus adaptées. » – Ibid, 
p. 91. Bien sûr, comme évoqué au début de cette 
étude, personne n’est parfait, et être orienteur 
est aussi une opportunité d’apprentissage pour 
celui qui manque de patience ou d’humilité. Mais 
il conviendra toujours de choisir son rôle pour les 
bonnes raisons, avec un réel désir de s’améliorer et 
d’aider son prochain. (à suivre)

9. Quelle doit-être la préoccupation de l’orienteur concernant sa propre situation ? 10. Pourquoi est-il important de s’interroger 
sur ses motivations pour être orienteur ? 11. Quelles sont les motivations de base pour devenir orienteur ?
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1. L’orienteur devra développer un certain nombre 
de qualités pour être un instrument efficace. Il est 
intéressant de constater que ce sont les mêmes 
besoins que l’on retrouve en ce qui concerne notre 
réforme intérieure. Le but du Spiritisme n’est-il pas 
l’amélioration de l’individu par la mise en pratique 
des valeurs morales ? Être orienteur peut aussi 
nécessiter une mise en question permanente de 
notre stade de cheminement. Comme évoqué dans 
l’étude précédente, l’Esprit accueilli dans le cadre 
d’une séance de désobsession sait parfaitement lire 
en nous et évaluer nos faiblesses. Toute incohérence 
entre le dialogue et les faits dans notre propos serait 
immédiatement perçue par l’Esprit obsesseur qui 
ne manquerait pas de nous le rappeler.
2. L’Amour est la première qualité essentielle à 
l’orientation, et en tant que valeur universelle, 
l’Amour est au sens large un prérequis absolu pour 
tout travail d’assistance, quelle qu’en soit la forme. 
Par « Amour », nous n’entendons pas une succession 
de paroles bienveillantes ou exagérément exaltées, 
mais la vibration de tout un être prêt à accueillir et 
à aider l’autre. Il s’agit ici d’accepter la condition 
de l’autre, de faire preuve de charité. Être Amour 
dans le cadre de cette assistance spirituelle est un 
sentiment manifesté par tout son être, en émotions, 
en vibrations, en convictions. « Un autre ingrédient 
nécessaire dans la psychologie de l’orienteur est 

l’amour. Ce n’est pas par hasard que dans les textes 
évangéliques, charité et amour sont considérés 
comme des synonymes. Il est impossible de parler de 
charité sans l’amour ou d’amour sans la charité. (…) 
Agape est l’amour-bienveillance qui est orienté en 
tant que force constructive vers le prochain. (…) C’est 
de cet amour-don qu’a besoin l’orienteur. De l’amour 
que, selon le Christ, nous devons ressentir envers nos 
propres ennemis. Ceci est très vrai en cas d’orientation 
d’Esprits désorientés, car lorsqu’ils se présentent 
devant nous ils viennent avec la force et l’agressivité 
d’ennemis implacables. Si nous répondons à leur 
agressivité par la nôtre, le travail se perd et nous 
déchaînons contre nous la réaction soutenue de la 
colère, de la rancœur, de la haine. (…) Sans un amour 
profond, disposé à donner, inconditionnel, légitime et 
sincère, le travail médiumnique réellement productif 
et libérateur est impraticable. » — Dialogue avec les 
Ombres, Chap. 2, pp. 88-89.
3. La Foi est également une de ces qualités 
importantes. Un orienteur sans foi n’est qu’un 
instrument inerte. Il ne peut justifier aucun de ses 
actes ni aucune de ses motivations. Un orienteur 
qui n’a pas la s foi aura du mal à convaincre qu’il 
croit en lui-même et au message qu’il délivre, et 
que l’aide qu’il propose pourra aboutir à un résultat 
quelconque. Un orienteur qui a la foi aura confiance 
dans son action et dans ses conséquences. La plupart 

1. Quel est l’un des devoirs les plus importants pour l’orienteur ? 2. Quelle est la première qualité, et donc la plus importante pour 
être un bon orienteur ? 3. Pourquoi la Foi joue-t-elle un rôle si important au cours de l’orientation ? 

9
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des Esprits souffrants que l’on accueille ont perdu 
cette foi, ils ne croient plus qu’ils pourront recevoir 
une aide ou bien ne croient plus en la miséricorde 
Divine. Alors, comment peut-on les convaincre, si 
nous-mêmes sommes dans le doute ? Cet élément 
déterminant ajoutera force et conviction à notre 
démarche. Herminio Miranda précise également 
dans son ouvrage : « La foi de l’orienteur doit en 
outre être vive, positive et inébranlable. Il ne peut 
pas donner ce qu’il n’a pas. (…) Quel type de foi ? 
La foi spirite, telle que la concevait Kardec : sincère, 
indubitable, logique, pleinement fondée sur la raison 
(…) Sans elle, l’orienteur sera désarmé, mal préparé 
pour son travail, aussi bien doté qu’il soit en autres 
attributs nécessaires pour sa fonction. » – Ibid, p. 85.
4. Après l’Amour et la Foi, il est important d’aborder 
la question de l’Humilité. On l’oublie trop souvent, 
car l’orgueil est un des plus grands pièges de 
l’humanité qui ronge l’individu peu à peu, et lui 
fait oublier progressivement les valeurs les plus 
élémentaires. Dans le cadre de l’orientation, 
le travail sur l’humilité est fondamental, car 
l’orienteur est souvent confronté à toutes sortes 
de situations pouvant toucher son orgueil. En effet, 
dans le cadre de la désobsession, bon nombre 
d’Esprits souffrants vont par exemple faire peu de 
cas du travail du groupe par des moqueries, des 
brimades, des menaces, et sous la forme de subtils 
défis risquant d’entraîner l’orienteur dans des 

surenchères inappropriées. 
Il s’agit là d’un piège 
fréquent dans la pratique. 
L’orienteur doit toujours 
garder à l’esprit qu’il lui 
faut accepter sa condition, 
ses faiblesses, tout en 
démontrant par ses actes 
son désir d’amélioration. 
De plus, l’orienteur doit 
accepter ses limites, car 
parfois, l’objectif d’aide ne 
pourra pas être atteint en 
une seule fois, et parfois il 
ne le verra jamais résolu, 
puisque le processus peut 
prendre très longtemps. 
Dans son ouvrage, 

Herminio Miranda suggère : « (…) une autre faculté 
nécessaire de l’orienteur : l’humilité. Il en aura besoin 
étonnamment souvent : au début pour accepter les 
ironies, les agressions et les impertinences des pauvres 
frères tourmentés. Ensuite, s’il arrive à convaincre le 
compagnon de ses erreurs, pour ne pas afficher un 
comportement de vainqueur qui humilie le vaincu, 
montrant son pouvoir et confirmant sa vanité et son 
orgueil. (…) Il doit également montrer de l’humilité 
dans son apprentissage. Chaque manifestation 
apporte sa leçon, son information, sa surprise. Dans le 
travail médiumnique, nous sommes toujours en train 
d’apprendre et nous n’en savons jamais assez. Si nous 
ne l’abordons pas avec humilité, nous n’obtiendrons 
que très peu de progrès ou pas du tout. L’humilité est 
également nécessaire lorsque nous n’arrivons pas à 
convaincre un compagnon malheureux. Nous devons 
être préparés pour la défaite dans la plupart des 
cas » – Ibid, p. 94-95.
5. L’orientation de l’Esprit souffrant peut être 
très complexe. Dans un premier temps, il 
est important d’écouter, et ainsi collecter les 
informations nécessaires pour entreprendre une 
action adaptée. Cette écoute est fondamentale, 
car elle cible précisément le besoin. Parfois, ce 
processus peut prendre du temps et c’est là que la 
patience intervient. Il arrive qu’on soit confronté 
à un désir profond de vouloir apporter son aide 

4. Quelle autre qualité est déterminante pour l’orienteur et pourquoi ? 5. Pourquoi l’écoute tient une place importante au cours 
de l’accueil d’un Esprit souffrant ? 
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ou bien des réponses, en brûlant les étapes, et en 
intervenant de façon trop prématurée, sans avoir 
complètement défini les besoins et le contexte. 
C’est souvent le résultat d’une méconnaissance de 
ce qui cause la souffrance en général. Rappelons 
que dans certains cas le simple fait d’exprimer sa 
souffrance, est le début du soulagement. Qui d’entre 
nous n’a jamais constaté que parler d’un problème 
à un ami bienveillant dans l’écoute est une source 
d’apaisement ? Les Esprits souffrants n’échappent 
pas à cette règle. L’écoute peut être longue, mais 
elle est toujours nécessaire. La patience sera alors 
un allié précieux.
6. Notons que la patience dont on fait preuve lors de 
l’écoute doit être assortie de deux autres qualités 
que sont la sensibilité et le tact. La sensibilité nous 
permet de bien comprendre ce que ressent l’Esprit 
souffrant, et ce, bien au-delà de ses paroles. Cette 
sensibilité doit être sculptée au fil du temps par 
le travail personnel pour être sans jugement, et la 
plus juste possible. Elle permet en outre de bien 
sentir ce dont l’Esprit a réellement besoin et pas 
ce dont nous voulons qu’il ait besoin. Une fois 
cette compréhension acquise pendant l’accueil de 
l’Esprit souffrant, il est souvent nécessaire d’agir 
avec tact. Le tact est cette démarche subtile qui 
tient compte du bien d’autrui, dans la charité et le 
respect. Parfois, nous sommes tentés d’aller plus 
vite, ou bien d’imposer les choses… le tact restera 
un repère important dans les actions entreprises 
au cours du travail d’assistance. Le tact s’appuie lui-
même sur les qualités énumérées précédemment. 
Sans sensibilité et sans écoute, il sera difficile de 
faire preuve de tact, car on ne dispose d’aucun 
repère pour apporter la meilleure aide.
7. Dans son ouvrage de référence, Herminio Miranda 
aborde la question de l’intrépidité. Cet aspect peut 
surprendre de prime abord, mais il est néanmoins 
essentiel. En effet, aider les Esprits souffrants 
ou s’occuper de désobsession entraîne aussi des 
réactions négatives dans le monde spirituel parmi 
les Esprits qui profitent de la souffrance des 
autres, et qui cherchent à propager les ténèbres. 
Il est donc fréquent de voir ces Esprits intervenir 
ou s’exprimer au cours du travail du groupe, en 
menaçant l’orienteur et les autres assistants. Ces 

menaces peuvent être impressionnantes et il est 
primordial de conserver son calme et sa sérénité. 
L’ouvrage nous le décrit en ces termes : « Malmenés 
par l’ingérence des groupes médiumniques dans leurs 
ténébreuses tâches, les Esprits violents se présentent 
pleins d’aigreur, de rancœur et même de haine. Ils 
se manifestent en hurlant, en donnant des coups 
de poings sur la table. Ils menacent ciel et terre, 
cherchent à intimider et promettent de nous surveiller 
implacablement, d’attaquer nos points faibles ou de 
former impitoyablement un siège autour de notre 
famille, de provoquer des accidents, des maladies, 
des perturbations. L’arsenal des menaces est très 
vaste et ils manipulent très habilement les armes 
de la pression. Si nous nous laissons impressionner 
par les véritables scènes qu’ils nous font, nous serons 
réellement perdus, car nous nous situerons dans la 
tranche vibratoire dans laquelle ils désirent nous 
attirer. » pp. 96-97.
8. Face à ces agressions et à ces menaces, la foi 
sera le meilleur rempart. Notre confiance en nos 
protecteurs spirituels, des valeurs morales solides, 
ainsi que les bonnes pratiques seront des atouts 
essentiels pour faire face à ces agressions. Le 
travail pour le bien est toujours béni et protégé 
par nos guides. Mais cela ne nous dispense pas 
bien sûr de faire preuve de prudence et de respect. 
N’oublions pas de demander leur protection avant 
de commencer le travail, ainsi que tout autre type 
de travail spirituel. Nous devons pour cela nous 
comporter de manière responsable, en respectant les 
principes clairement enseignés dans la Codification 
Spirite et ses continuateurs. En conséquence, nous 
ne devons pas nous laisser impressionner par les 
menaces reçues, mais il est essentiel de respecter 
nos interlocuteurs, et d’adopter les mesures de 
prudence dictées par les bonnes pratiques. C’est la 
raison pour laquelle la prudence sera une ultime 
qualité à développer.
9. Là encore, Herminio Miranda nous rappelle un 
point essentiel valable pour tous les éléments du 
groupe dans ce contexte d’attaques spirituelles : « Il 
est évident que ces observations sont valables pour 
tous les membres du groupe, mais elles s’adressent 
particulièrement à l’orienteur, car il est son porte-
parole. C’est en lui que les Esprits déséquilibrés 

6. En quoi la patience et le tact sont-elles de précieux atouts ? 7. Que nous dit Herminio Miranda à propos de l’intrépidité dans son 
ouvrage Dialogue avec les Ombres ? 8. La demande de protection nous dispense-t-elle de prudence ? 9. Pourquoi l’orienteur est-il 
le plus concerné par ces recommandations ? 10. Que nous apporte le travail d’aide aux Esprits souffrants ? 11. L’orienteur est-il le 
seul membre du groupe à qui s’appliquent toutes les recommandations de cette étude ? 11



identifient l’audacieuse intention d’interférer 
dans leurs plans personnels ; il est généralement le 
responsable de la direction des aspects pour ainsi 
dire terrestres du travail. Il est donc logique et 
naturel pour les frères désorientés de concentrer 
sur l’orienteur une grande partie de leur influence 
ainsi que leur colère et leurs menaces. Le médium 
orienteur doit repousser tout ce lot d’attaques 
vibratoires, et le transformer en compréhension, en 
tolérance et principalement en amour fraternel. » 
(p. 90) La contribution de chaque membre du 
groupe dans les limites de son rôle aura donc un 
impact important sur le soutien mutuel.
10. Faire partie d’un groupe d’aide aux Esprits 
souffrants est une formidable opportunité de 
contribuer à une grande œuvre, mais aussi d’en 
apprendre beaucoup sur nous-mêmes. Toutes 
les qualités morales sont mises à contribution au 
cours de ces échanges, nous donnant par là même 
une vision claire sur ce qu’il nous faut travailler. Du 
plus modeste groupe de prière jusqu’à celui plus 

aguerri et expérimenté, travaillant des obsessions 
très lourdes, les enseignements sont inestimables, 
quel que soit le niveau d’intervention.
11. Il est utile de préciser en conclusion que 
bien qu’étant plus spécifiquement destiné aux 
orienteurs, cet article aborde des questions qui 
s’appliqueront à tous les membres du groupe d’une 
façon générale, qui forment une équipe où chacun 
se soutient avec les mêmes valeurs clés. Comme 
évoqué précédemment, la contribution est globale 
et le groupe représente une entité constituée de 
la somme des éléments qui le compose. Chaque 
membre aura donc la responsabilité de travailler 
sur toutes ces questions, afin de contribuer à 
l’ensemble, faisant ainsi de cette alliance un 
merveilleux outil pour servir la noble cause 
chère à nos cœurs, appliquant ainsi l’Ėvangile et 
témoignant de l’Amour infini de DIEU.

Richard Buono
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Bonjour, Richard, peux-tu nous parler du projet Convergence ?
Bonjour. L’idée du projet convergence a vu le jour en 2015. Le concept en est très simple : reprendre le principe 
d’Allan Kardec sur le contrôle de l’enseignement des Esprits. Comme vous le savez certainement, on peut mettre 
en doute une communication médiumnique, un médium, ou même un groupe entier. Les écueils sont nombreux et 
le Livre des Médiums témoigne de tous les pièges qui guettent les pratiquants imprudents ou mal préparés. Pour 
se prémunir de ces défaillances, Kardec nous a exposé dans l’Évangile selon le Spiritisme sous le titre « Autorité de 
la Doctrine Spirite – Contrôle universel de l’enseignement des Esprits » des principes importants, dont celui-ci : « La 
seule garantie sérieuse de l’enseignement des Esprits est dans la concordance qui existe entre les révélations faites 
spontanément, par l’entremise d’un grand nombre de médiums étrangers les uns aux autres, et dans diverses contrées ».
Très rapidement, l’idée de reprendre ce principe et d’aborder des questions d’actualité nous a paru être une idée très 
intéressante.
Concrètement, ce projet fonctionne par « cycle » au cours duquel une question unique est posée. Cette question 
est soumise à tous les membres participants, qui ont trois mois pour envoyer une réponse unique obtenue 
médiumniquement. Les réponses sont envoyées par le biais de notre plateforme sécurisée de façon anonyme, et 
sont ensuite examinées par un comité dédié qui va élaborer les critères de « convergence » des réponses, cherchant 
les similitudes afin de réaliser une synthèse qui pourra constituer la réponse « globale » du cycle.
Bien sûr, il y a beaucoup de subtilités dans le détail de ce protocole, mais l’essentiel du principe est là. 
Comment le CSF a-t-il concrétisé ce projet ?
Au départ, notre intention était de créer une dynamique de travail collective permettant à tous les centres de travailler 
ensemble sur un projet commun. Cet aspect est très important, car il est une opportunité de créer un trait d’union 
entre des groupes et des personnes de différents horizons. Nous sommes partis du principe qu’il serait intéressant 
de profiter de cette opportunité pour réunir tous les Spirites, quelle que soit leur appartenance à une fédération ou 
non, les groupes isolés en France, mais aussi à l’étranger, car ce projet est bel et bien universel.
Nous nous sommes très vite rendu compte de son potentiel et nous avons ensuite commencé à élaborer des protocoles 
pour le mettre en œuvre de la meilleure façon possible.
La mise en place des protocoles a été un point crucial, d’ailleurs, nous avons été obligés de les changer déjà depuis 
le lancement du projet.
L’autre difficulté était le défi technique, car pour le mettre en œuvre, il nous fallait des outils informatiques que 
nous avons dû développer spécifiquement pour l’occasion. Heureusement, nous avons pu compter sur la capacité de 
certains membres du CSF, très qualifiés pour ce travail, qui nous a permis de donner corps à cette initiative.
Pourquoi a-t-il fallu tant de temps avant que le projet ne démarre réellement ?
D’une part à cause du défi technique, car il fallait résoudre les besoins d’un cahier des charges précis qui stipulait 

que les réponses soumises aux centres devaient être non seulement anonymes, mais également un système 
de gestion permettant à un comité dédié de travailler en toute objectivité pour élaborer des synthèses.
D’autre part, au fur et à mesure de l’avancement, nous nous sommes rendu compte d’autres difficultés, par 
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exemple la manière d’élaborer les synthèses, de travailler avec des groupes étrangers, de rendre cette initiative 
scientifiquement attractive, sans compter toutes les questions éthiques auxquelles nous savions que nous devrions 
répondre.
Comment ce projet a-t-il été accueilli à son annonce ?
Magnifiquement bien ! Je dois avouer que j’ai été très surpris par les nombreux soutiens que nous avons reçus, 
autant de France que d’autres fédérations spirites étrangères qui nous ont longuement questionnés sur le principe. 
Il y a eu également quelques réserves et une ou deux oppositions plus ou moins tranchées, et notre enthousiasme ne 
nous a pas empêchés de prendre en considération toutes les remarques, même les plus opposées.
Quels ont été les arguments en défaveur de ce projet ?
Le premier argument le plus défavorable a été de dire que nous n’avons pas de médiums suffisamment qualifiés pour 
ce type de travail. La question dans son contexte ici faisait allusion plus spécifiquement aux médiums français d’une 
part et européens d’autre part.
Après avoir réfléchi à cette remarque, nous pensons que c’est tout le contraire, car c’est précisément pour se prémunir 
des médiums faillibles que Kardec a exposé cette nécessité de concordance plébiscitant ainsi le principe.
En d’autres termes, si nous avons des médiums sous-qualifiés, il est d’autant plus nécessaire d’utiliser le principe 
de convergence, la nécessité créant le besoin ! Soulignons toutefois que le niveau de nos médiums n’est pas aussi 
bas que certains le prétendent. Tous les jours, des médiums travaillent et se forment, et nous trouvons en France 
des médiums d’un niveau très suffisant pour les travaux qui s’y déroulent, y compris pour «Convergence». S’il fallait 
attendre d’avoir des médiums parfait pour travailler, nous risquons d’attendre très longtemps. Penser qu’il n’existe 
qu’une poignée de médiums fiables dans le monde, majoritairement présents dans d’autres pays me parait un 
jugement arbitraire et contraire à la nature même de la médiumnité.
D’ailleurs, à ce stade du projet, la convergence des réponses a toujours été importante, démontrant ainsi sa viabilité. 
Je pense qu’il est important de dire qu’il n’a jamais été question que toutes les réponses soumises soient convergentes 
à 100 % dans un cycle. Cela serait un critère de perfection dont nous sommes évidemment très loin. C’est, je le rappelle, 
la raison d’être de ce projet, c’est-à-dire notre faillibilité, qui en est la principale raison, la principale motivation. Tout 
comme Kardec l’avait précisé.
Néanmoins, jusqu’ici, nous avons eu une convergence toujours supérieure à 70 % qui a même été bien au-delà sur 
certaines questions. Cela a dépassé nos espérances les plus pessimistes.
L’autre argument sans fondement celui-là auquel nous avons eu à faire face est l’idée que nous souhaitons réactualiser 
la Doctrine ou écrire un nouveau livre des Esprits. Cette affirmation est non seulement injustifiée, mais va à l’encontre 
même de la nature dynamique du Spiritisme qui est une science d’observation basée sur les faits, et encourageant 
l’expérimentation. Il s’agit ici d’aborder de nouvelles questions, et non de remettre en cause les bases, ni même ce 
qui est déjà écrit. C’est tout simplement contraire aux principes de l’évolution et du progrès. Je le réaffirme ici, pas 
de modification ou d’altération de la base, mais de nouvelles réponses à des problèmes de société modernes ou bien 
des concepts inédits.
Nous n’avons pas non plus la prétention de faire autorité. Nous souhaitons que chaque individu se fassent leur 
propres idées sur les réponses et les synthèses que nous proposons, nous n’imposons rien.
Un dernier argument parfois soulevé est que Kardec a utilisé ce procédé uniquement pour mettre en place la 
codification spirite, et qu’une fois fait, nous n’avons plus besoin d’y recourir. Si nous réfléchissons à la nature du 
Spiritisme, nous sentons bien que cet argument ne tient pas. Kardec a mainte fois affirmé que le Spiritisme doit 
évoluer, et quand nous parlons d’évolution, nous parlons d’évolution à partir de sa base, et non avec de nouvelles 
bases. Le Spiritisme n’est pas statique comme le sont les autres croyances qui s’appuient sur des textes encore 
plus anciens par exemple. Le caractère interactif et expérimental, basé sur l’observation des faits, le rend de fait 
dynamique pour toujours. L’enseignement donné aux hommes a toujours évolué au fil des âges. Cette évolution tient 
compte du progrès de l’humanité, de sa capacité à intégrer les enseignement, à les mettre en pratique.
N’as-tu pas peur que ce projet, si l’on en croit certains détracteurs, nuise à l’image du Spiritisme ?
Comment une idée visant à nous prémunir de l’erreur peut-elle nuire ? Pourquoi devrions-nous avoir peur d’affronter 
notre foi ? Nous enseignons dans nos centres beaucoup de choses à propos de la foi aveugle et de la foi inébranlable 
qui peut regarder la raison face à face, à tous les âges de l’humanité.
Notre aptitude à nous remettre en question, et surtout à mettre en pratique ce que nous enseignons, plutôt 
que de lui faire du tort, améliorera considérablement notre image…
Certes, les hommes sont faillibles et imparfaits, mais comme je le disais, c’est la raison d’être de ce projet.
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Que se passerait-il donc si la convergence devenait faible ou nulle ?
Cela pourrait signifier beaucoup de choses.
En premier lieu, nous le considérerions comme un signal fort du monde spirituel nous invitant à plus travailler pour 
nous améliorer. Ensuite, bien sûr, nos efforts se porteraient sans doute sur le travail spécifique dans les centres… 
Bien que ces principes soient toujours actuels, convergence ou pas, nous savons que toute alerte, quelle qu’elle soit, 
serait pour notre bien.
De plus, un cycle « non convergent » ne signifie pas que le procédé est mauvais. Cela peut vouloir dire qu’une 
perturbation plus globale n’a pas été surmontée, ce peut arriver, tout comme nous savons que même les meilleurs 
médiums peuvent un jour être perturbés…
Ce défi doit au contraire nous encourager à travailler… C’est là un corollaire important qui nous permettra de faire 
de convergence un magnifique outil universel pour nous et pour le monde spirituel.
Nous sommes toujours conscients qu’un ou plusieurs médiums peuvent être mal inspirés, il s’agit d’une réalité que 
nous ne devons pas occulter. C’est le travail collectif qui nous protégera et « Convergence » a été aussi prévu pour 
cela.
Nous avons remarqué que les messages qui ont servi à l’élaboration des synthèses ne sont plus visibles sur le 
site. Y a-t-il une raison particulière ?
Nous avons en effet changé notre protocole depuis le début du projet. Tous les messages qui ont servi à l’élaboration 
de la synthèse sont disponibles sur demande uniquement. 
Une raison majeure est que la synthèse que nous proposons sert principalement à mettre en évidence la convergence, 
et non la divergence. Nous considérons que chaque contributeur devra par lui-même voir dans la synthèse si son 
message est convergent ou non.
L’ancienne formule rendait très délicate la mise en évidence de la divergence pour le centre contributeur. C’est une 
question de tact. Il paraît plus juste que le centre divergent se rende compte par lui-même au travers de la synthèse 
si sa contribution concorde.
Il ne s’agit nullement de cacher les éventuelles divergences, mais de rendre le procédé plus fraternel.
Toutefois, comme évoqué, si une personne faisant des recherches, ou bien un contributeur désire connaître les 
messages qui ont servi à l’élaboration, nous serons toujours ravis de les lui envoyer.
Qui connaît réellement l’identité des auteurs des messages ?
Cette information a été soigneusement préservée. Chaque contributeur possède un identifiant unique pouvant être 
utilisé une seule fois par cycle qui lui permet d’envoyer sa contribution au comité. Le message ne contient aucune 
information nominative et est complètement anonyme. Les membres du comité ignorent qui est le contributeur. Tout 
est géré informatiquement.
Tout au long du cycle, les messages sont conservés de façon sécurisée, et ils ne sont envoyés à la synthèse qu’à la 
fermeture du cycle. Aucun contributeur n’y a accès avant la divulgation finale de la synthèse. Mis à part le comité, 
personne ne connaît le contenu de ces messages avant publication sur le site web Convergence. Ce comité est très 
restreint et lui-même ne communique aucune information au conseil d’administration avant la fin du cycle.
La liste exacte des contributeurs n’est d’ailleurs connue que par les deux administrateurs du projet. La plupart des 
contributeurs ignorent également quels sont les autres participants même s’il y a quelques évidences. Mais ce point 
ne constitue pas un réel problème. 
Comment le projet convergence va-t-il évoluer ?
Tout d’abord, je tiens à rappeler qu’il est ouvert à tous les signataires de notre charte qui reste pour nous le critère 
le plus élémentaire.
Des groupes étrangers ont postulé et nous les admettrons sous peu dans le projet. Nous devons en premier lieu nous 
assurer que nous pourrons suivre sur le plan linguistique, car il faudra non seulement traduire leurs messages, mais 
traduire notre synthèse aussi. En fonction du nombre de pays participants, cela peut engager beaucoup de travail…
À terme, nous espérons une globalisation du projet à l’échelle internationale. Certaines fédérations comme je le 
disais nous ont déjà dit être très intéressées et attendent que le projet avance un peu plus, pour que nous puissions 
les intégrer.

Le CSF, ou plutôt à présent, l’USFF, va-t-elle toujours être responsable de la gestion du projet ?
Non. Ce projet n’est pas destiné à appartenir à une fédération nationale. Le CSF en est aujourd’hui l’initiateur 16



et l’USFF en est aujourd’hui l’administrateur le temps qu’il atteigne sa maturité. Une association dédiée a ensuite été 
créée pour assurer la pérennité du projet à terme. Le projet « Convergence » sera global et appartiendra à tous les 
spirites de la planète.
D’ailleurs, prochainement, le comité qui s’occupe de l’élaboration des synthèses sera ouvert à des personnalités 
externes à l’USFF, dont des responsables d’autres fédérations par exemple ou bien encore des scientifiques ou des 
chercheurs.
Nous avons parlé de quelques arguments « contre », mais quels ont été les arguments en faveur du projet, et les 
commentaires positifs ?
Avant de répondre, je voudrais dire que les arguments « contre » ont été pour nous positifs dans le sens où ils nous 
forcent à réfléchir. Nous serons toujours prêts à recevoir des arguments constructifs qui nous permettront de faire 
avancer cette initiative et de le faire mûrir.
La vaste majorité des personnalités consultées a été enthousiasmée par cette idée, car elle représente une 
opportunité de mettre en pratique une méthodologie déjà éprouvée, qui peut apporter au collectif un grand nombre 
d’informations.
Il y a aussi un aspect scientifique à ne pas négliger. Ce système (y compris la mise en place technique) peut être 
étudié par la communauté scientifique sur le long terme. Cela peut ouvrir de nouvelles perspectives…
Tout le monde a globalement aimé l’idée d’un projet fédérateur. Être tous unis autour d’une idée universelle est un 
rêve pour tous les partisans de l’union fraternelle dans le mouvement spirite par ailleurs trop divisé.
Quel est donc le véritable objectif de « Convergence » ?
Vaste question. Le plus important est de redire ici qu’il n’est bien sûr pas question de remettre en cause ce qui existe 
déjà. La Codification Spirite est pour nous un repère inaliénable. Cependant, il faut comprendre ce que cela implique… 
Les bases sont posées, mais la société évolue, de nouvelles questions apparaissent. Il est normal de s’interroger.
Il suffit pour cela de voir le travail des continuateurs et des psychographes de renom. Beaucoup de nouvelles 
informations du monde spirituel nous sont parvenues depuis Kardec. Ces informations sont arrivées par la plume 
de Léon Denis, Gabriel Delanne, Chico Xavier, Divaldo Perreira Franco et la liste est longue. Cela prouve bien qu’il y 
a une dynamique, qu’il y a encore beaucoup de choses à découvrir sans pour autant remettre en question les bases.
Il faut aussi redire avec vigueur qu’il ne s’agit pas non plus d’une forme d’actualisation. Les bases sont les bases, ce 
que nous cherchons ce sont des réponses nouvelles à des questions nouvelles apportées par l’évolution de notre 
société.
Il ne s’agit pas d’écrire un « nouveau » Livre des Esprits ayant une quelconque autorité. Il s’agit de créer une source, 
et d’obtenir des réponses en laissant à chacun le choix d’y réfléchir et de se forger une opinion.
Comment les questions du cycle sont-elles déterminées ?
Nous nous sommes très vite aperçus que le plus grand défi de ce projet réside dans l’élaboration des questions.
Bien sûr, nous ne pouvons pas poser une question à laquelle il a déjà été répondu dans la Codification et par ses 
continuateurs. De plus, il ne faut pas qu’elle soit trop ouverte afin de faciliter le travail et elle doit être la plus précise 
possible. Idéalement, il s’agira d’un sujet de société principalement, ou bien relatif à certains éléments plus ou moins 
connus qui requièrent des précisions. 
C’est un vrai défi.
Nous avons mis en place un système communautaire où tout le monde peut contribuer à ce projet en proposant de 
nouvelles questions. Le comité les examine et un vote a lieu pour valider la question du cycle suivant.
Merci, Richard, d’avoir répondu à toutes ces questions.
Pour toute information sur convergence, vous pouvez visiter notre site web :
https://www.convergence-spirite.org/fr/
ou bien écrire à : contact@convergence-spirite.org



PRIERE COLLECTIVE pour les Esprits Souffrants
Cette prière collective a lieu une fois par mois, à un moment déterminé à l’avance, où toute personne ou 
Centre sera libre de participer. Il s’agit uniquement d’adresser à un instant précis et synchronisé une 
prière pour l’Aide aux Esprits Souffrants. Il ne sera aucunement nécessaire de se retrouver sur SKYPE mais 
simplement de faire cette prière au jour et à l’heure fixé par le planning.
L’énergie dégagée par une prière commune est sans conteste un acte bien plus puissant qu’une prière 
individuelle. Nous avons à coeur de proposer cette formule afin de nous Unir autour d’une action collective 
et permanente pour venir en aide aux Esprits dans le besoin.
Chaque numéro de Vignes de Lumière contient les dates des deux mois suivants. Chacun pourra ainsi 
s’organiser à l’avance et prendre ses dispositions pour pouvoir participer à cet acte d’Amour collectif.

Voici les prochains rendez-vous :
Jeudi 31 janvier 2019 à 21h00 (Heure de Paris)
Jeudi 28 février 2019 à 21h00 (Heure de Paris)
Jeudi 28 mars 2019 à 21h00 (Heure de Paris)
Jeudi 25 avril 2019 à 21h00 (Heure de Paris)

Si votre Centre est en réunion à ce moment précis, n’hésitez pas à participer d’une manière collective à cet 
évènement.

CAHIER COLLECTIF de Prières
Un cahier collectif de prière est mis en place afin de centraliser des noms de personnes en souffrance 
ou bien d’Esprits Souffrants en particulier. Ces noms sont à soumettre directement au CA du CSF qui les 
mettra dans ce cahier collectif. A chaque réunion de prières faite par des personnes seules, ou bien par 
des Centres, ils pourront alors se référer à ce cahier pour les demandes d’aide de façon à ce que toutes nos 
prières puissent efficacement travailler sur un besoin déterminé en plus du besoin général. La soumission 
de ces noms est anonyme (sauf demande explicite) et le CA ne rend pas publique cette liste.
Vous pouvez dès à présent nous envoyer des noms en écrivant à info@usff.fr
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Comme pour chaque 
numéro de notre 
magazine, nous 
vous rappelons les 
actions collectives  
proposées pour 
consolider notre 
campagne sur 
l’aide aux Esprits 
souffrants.
Vous êtes les 
bienvenus pour y 
participer ou pour 
nous solliciter.



RENDEZ-VOUS DE L’USFF
19 et 20 janvier 2019 à Denicé (69) : Séminaire sur la formation médiumnique : L’objectif 
de ce séminaire limité à 40 personnes et d’enseigner une méthodologie d’apprentissage et 
de développement de la médiumnité dans les centres. «Apprendre à apprendre, pour mieux 
se développer»
30 et 31 Mars 2019 à Roquebrune-Cap-Martin (06) «2ème Séminaire national sur 
l’orientation spirituelle des esprits souffrants».
Autour du 18 avril 2019, dans 4 points de rencontres en France : Journée nationale du 
Spiritisme, avec quatre rencontres/séminaires/conférences à Denicé, Nice, Notre Dame de 
Riez, et Paris. (Détails à venir).
22 et 23 juin 2019 à Villeneuve d’Ascq (59) «1er Séminaire national sur le magnétisme à 
usage des centres spirites»
7 et 8 septembre 2019 à Paris : 3ème Congrès international de l’Union Spirite Française et 
Francophone et de l’Association Française Medico-Spirite, avec Divaldo Pereira Franco.

DIVERS
Art-Médiumnique

Si vous-mêmes ou votre centre 
produisez de l’art-médiumnique, et que 
vous souhaitez soumettre vos oeuvres 
en vue d’une exposition, merci de nous 
adresser une photo, et un commentaire 
nous expliquant la manière dont vous 
travaillez et obtenez votre production.

Voix
Si vous avez une bonne voix et une bonne 
diction, et que vous êtes équipés avec un 
bon matériel d’enregistrement, merci 
de nous contacter en vue d’un projet de 
notre fédération.
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RECHERCHE DE BÉNÉVOLES
L’Union Spirite Française et Francophone est en demande de bénévoles dans différents 
domaines. Nous recherchons tout particulièrement :
- Traducteurs confirmés du Portugais vers le Français
- Traducteurs confirmés de l’Anglais vers le Français
- Traducteurs confirmés de l’Espagnol vers le Français
- Personnes avec un excellent niveau en langue française pouvant effectuer des révisions
- Experts en infographie
- Experts en montage video
- Experts en sonorisation
- Experts en programmation informatique (Web/Ruby on Rails, Programmation Android) 
- Illustrateurs (tout supports acceptés)
- Animateurs de réunions d’études confirmés
- Conférenciers confirmés
- Écrivains et Auteurs



Somme toute, l’obsession ne manifeste pas toujours 
par les flagrantes explosions de folie quand les 
centres de l’équilibre se déconnectent, donnant 
libre cours à des pathologies lamentables à cause 
des charges hallucinatoires élevées qui se révèlent.
Subtilement au début, l’obsession, qui résulte de 
l’induction spirituelle d’une entité perturbatrice, 
peut être identifiée par les symptômes catalogués 
dans la vaste liste des troubles ou au travers des 
changements de comportement.
C’est pourquoi il n’est pas inutile de se revenir 
fréquemment sur l’étude des obsessions.
Des manifestations de tristesse accentuées, 
produisant une dépression injustifiée, qui se 
transforment en un état d’angoisse malheureux ; 
des emportements émotifs qui explosent en 
un enthousiasme enflammé, en de fréquentes 
exaltations de la personnalité, provoquant une 
dérive de la ligne médiane de l’équilibre ; des 
suspicions infondées qui prennent corps au travers 
des images troublantes, affectant la tranquillité et 
générant de l’angoisse ; des peurs et des phobies, 
sans importance au début, qui prennent des 
proportions graves et affectent la lucidité, la logique ; 
des insomnies produites par l’inquiétude mentale 
troublant par la croissante excitation du système 

nerveux ; un arrêt de la communication avec 
les autres qui coupe tout contact cordial et 
conduit à l’isolement au sein de la famille 
ou de la société ; des angoisses croissantes 

dominant les émotions et constituent de sérieuses 
affections qui, en s’aggravant, prennent la forme 
d’obsessions simples vigoureusement manipulées 
et programmées pour atteindre des résultats 
irréversibles au fil du temps.
Une sexualité insatisfaite, excitée par la libido, 
génère un trouble plus ou moins important ; un 
vice ou une dépendance aux barbituriques et aux 
hallucinogènes, tant stimulants que dépressifs, 
sont des mécanismes de l’obsession auxquels les 
pensées malades du monde spirituel ont recours 
pour leurs vengeances personnelles à l’encontre 
de leurs ennemis du passé ou pour se divertir et 
se livrer au plaisir qu’ils affectionnent de trouver 
dans les dettes du passé, comme dans les légèretés 
du présent, les failles qui leur permettront de les 
faire tomber dans leurs pièges machiavéliques 
intérieurs.
N’oublions pas que les facteurs psychologiques et 
génétiques, physiologiques et socio-économiques 
contribuent aux troubles du comportement ; 
toutefois, les esprits pervers ou fous, ayant survécu 
à la mort, les utilisent pour donner corps aux 
passions inférieures qu’ils cultivent, devenant, sans 
s’en apercevoir, les instruments des lois souveraines 
de l’incorruptible justice de la vie, qui invitent de 
cette manière les délinquants à la rééducation, 
les criminels à l’équilibre, et les contrevenants à 
l’ordre.
Les cadres de la Sagesse divine prévoient des 
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Symptômes sans équivoque



moyens éducatifs, sans avoir besoin de recourir 
à l’intervention de tiers qui agiraient alors 
fautivement… 
Cependant, la vengeance, à laquelle beaucoup se 
livrent, les conduit à se compromettre à leur tour, 
parce qu’ils enfreignent la loi d’amour qui veille à 
tout, et qui régit tous les processus qui permettent 
ou non d’atteindre le bonheur.
Les enseignements évangéliques à propos de 
l’hygiène mentale, au travers de l’exercice des vertus 
chrétiennes, sont des psychothérapies précieuses 
pour toutes les aliénations obsessives insidieuses.
La vigilance dans la pratique des actes moraux, 
l’exercice de la prière comme moyen optimiste pour 
parvenir à la paix, le travail fraternel d’assistance 
de tout type au prochain dans le besoin, les 
lectures édifiantes et éducatives qui développent 
les aptitudes des nobles sentiments, les idées 
supérieures cultivées avec effort pour dépasser 
les blessures, se détachant émotionnellement de 
toute rancœur envers quiconque, le passe et l’eau 
fluidifiée, la participation aux réunions d’études 
spirites et aux réunions médiumniques sont 
de précieux recours anti-obsessifs dont chacun 
dispose, mais qui demandent un effort personnel 
et de la volonté pour se dédier à son application, 
qui sera toujours réalisée par le patient, et par 
extension, par ceux qui vivent en sa compagnie.
Dans les mécanismes des obsessions subtiles, 
ceux qui entourent les porteurs d’une maladie 
spirituelle sont aussi liés aux drames du passé et à 
leurs funestes conséquences.
Lorsqu’il n’y a pas de coopération de la part des 
proches de ceux qui sont porteurs d’aliénations 
obsessives, la thérapeutique désaliénante est plus 
pénible, plus difficile.
Or, l’avalanche des troubles liés à l’obsession est 
plus importante que ce que croient les personnes, 
y compris celles qui sont informées du contact 

existant entre elles et les Esprits…
Bien sûr, on ne peut pas énumérer ici tous les 
syndromes des obsessions à leurs débuts…
La médisance est génératrice de désordres, la colère 
est propice à l’intoxication sanguine et au trouble 
de l’émotion, la jalousie promeut d’innombrables 
maux, l’ambition démesurée véhicule des fluides 
toxiques en direction du système émotionnel, la 
perversité et la violence déversent des acides sur 
les secteurs mentaux de la raison et de la logique 
en détruisant les acquis de leurs auteurs, faisant 
ressortir l’existence de failles prédisposantes, 
envahissant peu à peu les différents départements 
psychiques qui peuvent culminer dans 
l’établissement de subjugations douloureuses dont 
il est difficile de se libérer.
L’opportunité de la vie physique est une concession 
d’importance dont on doit valoriser l’étendue, en 
ce qu’elle offre des moyens d’atteindre le bonheur, 
d’œuvrer pour la paix, et enfin, de réunir des 
réserves pour une liberté future.
Il incombe à l’homme vigilant de noter les 
symptômes de désordres et de réagir face à eux, 
et s’il n’y parvient pas, il lui faut avoir recours aux 
thérapies anti-aliénantes pour se préserver de cette 
maladie qui peut être considérée aujourd’hui comme 
une grave pathologie affectant la régénération de 
l’homme et de l’humanité, et ce au côté des autres 
maladies et calamités qui frappent la terre en ce 
moment de progrès et de transformation de ses 
valeurs vibratoires et spirituelles.

Par l’Esprit Manoel Philomeno de Miranda
Message psychographié par le médium brésilien 
Divaldo Pereira Franco à Salvador de Bahia (Brésil), 
le 22 septembre 1980. Traduction : J.E.
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Voilà à présent 3 mois que s’est achevé notre Congrès national à Menton.
Vous avez été plus de 300 à vous déplacer pour assister à cet évènement exceptionnel et nous vous en 
remercions.
La réalisation de cet évènement a été un véritable défi, tant par sa dimension exceptionnelle autant que 
par le nombre d’intervenants de renom pour le mouvement spirite. Nous nous devons ici de remercier le 
monde spirituel pour son soutien dans la réalisation d’une telle entreprise.
Bien entendu, nous devons aussi parler des nombreux bénévoles qui ont travaillé dur avant, pendant 
mais également après ce congrès, pour pouvoir permettre à tous nos visiteurs de profiter au mieux de 
cette expérience et de ces merveilleuses rencontres.
Nous tenons aussi à remercier tout nos intervenants, dont certains ont traversé l’atlantique à leur frais, 
juste le temps d’un weekend. Nous ne pouvons qu’exprimer notre respect pour un tel esprit d’abnégation 
et de soutien à notre action. Nous avons aussi une pensée pour notre frère Divaldo Pereira Franco, avec qui 
nous avions évoqué ce projet depuis un certain temps déjà, et qui a pu enfin se réaliser. Nous souhaitons 
encore lui témoigner toute notre reconnaissance pour son soutien et sa présence.
Ce congrès a surpris à plus d’un titre. Bien sûr, de par ses dimensions et ses proportions assez inédites pour 
notre institution, mais aussi par rapport au concept. Sa dimension ayant été résolument internationale, 
nous souhaitons envisager ce format de façon plus régulière dans les années à venir.
Il ne nous a pas échappé que ce congrès a laissé moins de place aux échanges entre centres ainsi qu’à 
des interventions plus adaptées aux besoins des régions ou des spirites ayant soif de réponses à des 
questions soit plus concrètes soit plus basiques. C’est la raison pour laquelle l’USFF a décidé de renforcer 
sa présence en région et ses échanges par des séminaires réguliers ainsi que des journées de rencontre 
à travers tout le pays.
Le Congrès de Menton a fortement contribué à un nouvel essor et à notre image internationale, il était très 
difficile de travailler sur tous les besoins. Aussi, nous mettrons tout en œuvre pour aller à la rencontre de 
nos membres au cours de cette nouvelle année à venir.
Nous avons publier dans ce magazine nos évènements à venir, n’hésitez pas à vous manifester si vous avez 
des questions, ou bien si vous souhaitez en organiser un. Nous vous fournirons tout l’appui nécessaire.
Nous serons également à partir des prochains numéros de « Vignes de Lumière » en mesure de vous 
proposer les retranscriptions de tous les sujets proposés au cours de notre Congrès.
 Déjà se profile à l’horizon le prochain congrès qui aura lieu à Paris, sous réserve du contexte social et 



économique, et dont le contenu aura une tournure plus nationale cette année. Il sera à nouveau réalisé 
conjointement avec l’AFMS, et nous pourrons compter également à nouveau sur la présence annoncée de 
notre frère Divaldo Pereira Franco. D’autres informations seront données plus tard au cours du printemps.
Comme les années précédentes, nous espérons vous voir nombreux au cours de cet évènement.
Nous avons choisi quelques images de notre album afin de nous remémorer ensemble ce merveilleux 
moment passé à Menton.
Bien fraternellement, Le Conseil d’Administration








